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Présentation de l’auteur :



Vous me connaîtrez sous le nom de Franc cot ou Franc
côt, comme bon vous semble. Je ne suis qu’un débutant dans l’art
d’écrire, mais j’espère que ce deuxième livre vous contentera. J’ai
déjà écrit un petit recueil de critiques littéraires, cette fois je
vais tenter de vous présenter une personne peu connue, l’Amiral Von
Tirpitz, créateur de la marine moderne allemande. En espérant que
ce livre vous intéresse et vous portera sur des lectures concernant
la Première Guerre mondiale ou des temps un peu plus anciens comme
la guerre de 1870 ou les guerres coloniales.



En vous souhaitant une bonne lecture.



Franc côt



Introduction


Je vous propose de découvrir à travers cet essai le
grand-amiral Von Tirpitz, créateur de la marine de guerre allemande
moderne. Pour rédiger sa fiche, je me suis appuyé sur ses mémoires,
qu’il rédigea après la Première Guerre mondiale. J’ai découvert le
grand-amiral en lisant un livre paru en 1924 et rédigé par le
capitaine (à l’époque) de Gaulle intitulé  « La
discorde chez l’ennemi  ». C’est le premier
livre écrit par De Gaulle, il revient sur les différentes raisons
de la chute du 2 ème Reich.
J’ai eu l’occasion de faire une critique de ce livre dans mes
critiques littéraires (Tome 1).








Parler du grand-amiral n’est qu’un prétexte pour
nous permettre d’appréhender la politique coloniale du Reich
Wilhelmien en Extrême-Orient, de parler de la course à l’armement
avec l’Empire britannique, de l’erreur que fut la guerre
sous-marine à outrance, et surtout d’avoir le point de vue d’un
membre du gouvernement allemand durant la Grande Guerre. Je tiens à
préciser que je ne suis pas historien de métier, juste un
passionné, mais il me semble plus intéressant de présenter les
idées contenues dans ces mémoires et dans le livre de De Gaulle,
quitte à transmettre des idées erronées, dépassées, incorrectes,
mais qui semblaient vraies aux contemporains.








Je ne cherche pas à vous proposer un travail
professionnel qui pourra servir de base pour des travaux
universitaires, nous allons découvrir les sentiments d’un homme qui
connut une des guerres les plus meurtrières que l’humanité put
connaître.








On pourrait bien entendu s’étonner qu’une personne
qui a sans doute son nom inscrit à Douaumont ou sur de multiples
monuments aux morts qui occupe une place centrale à côté de
l’Eglise dans nos villages ait fait un livre sur un responsable
indirect de la mort de nos ancêtres.








Cela fait 102 ans que la guerre est finie, bien que
je sois triste à l’idée que mes ancêtres paysans soient morts pour
une guerre qui n’était pas la leur, qu’ils n’avaient pas causée, il
faut se dire que les responsables sont décédés depuis
longtemps.








Je ne prône pas une amitié fraternelle avec les
Allemands, c’est à votre liberté, mais l’on peut essayer de se
souvenir ensemble des évènements douloureux qui ont marqué notre
continent. On peut essayer de comprendre comment cela s’est passé
qu’elles en ont été les instigateurs ou au contraire qui a essayé
d’apaiser la situation.



Ce n’est pas un livre qui rend un particulier
hommage au grand-amiral, mais je n’ai pas envie non plus de
calomnier une personne décédée. Nous allons tenter de voir ce qui a
pu produire cette montée en puissance de la marine allemande et
qu’elles en ont été les conséquences.

















Avant d’entrer dans le vif du sujet, il me faut vous
présenter les principaux protagonistes de cette
épopée :








Guillaume II (1859-1941) : Il nous
faut commencer en premier par l’empereur d’Allemagne qui fut le
dernier des Hohenzollern à régner sur l’Allemagne. Il abdiqua en
1918 quand il apprit que tout était fini. Selon le président Jules
Simon, il parlait un français impeccable, sans accent. Il a tenté
de faire passer sa Prusse natale, très terrienne à un empire
thalassocratique à l’instar de celui de sa grand-mère, la Reine
Victoria. Il instigua une réelle Weltpolitik
ou politique mondiale à son empire et permit à
l’Allemagne de monter en puissance tout au long de la fin du XIXe
et début XXe. Bien qu’il se plaignait du fait qu’Hindenburg et
Ludendorff gouvernassent sans faire attention à lui, l’ambitieuse
politique navale de la « Kaiserliche Marine » peut être mise en
partie à son crédit.








Albrecht Von Stosch (1818-1896) : lors
de la guerre Franco-Prussienne, il était chef de l’état-major de
l’armée d’occupation de la France. Il fut de 1872 à 1883 ministre
d’Etat du Royaume de Prusse et premier chef de l’amirauté
allemande. Il est fait général d’infanterie et amiral en
1875.








Léo Von Caprivi Caprivi (1831-1899) :
Cousin d’Alfred von Tirpitz, élève de Moltke l’ancien, il commanda
le Xe corps d’armée en tant que lieutenant-colonel lors du siège de
Metz en 1870. Nommé chef de la marine en 1883 à la suite de Von
Stosch, il voulait une doctrine terrienne ou la marine ne servait
qu’à défendre les côtes. Il fut nommé Chancelier Impérial en 1890 à
la suite d’Otto Von Bismarck. Il donna son nom à la « Bande de
Caprivi » issu d’un traité entre l’Empire allemand et le
Royaume-Uni qui donna accès aux colonies allemandes du Sud-Ouest
africain au fleuve Zambèze. Il mena une politique de rapprochement
avec les Anglais.
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